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(Suite et fin).

La paralysie, plus rare encore que l'arthralgie, peut débuter
dôs le troisiòme jour, si on en croit Tanqurel qui cite ég:ale-
ment un cas où ne elle s'est manifestée que cinquante-deux ans
après une exposition con tinuelle aux émanations saturn ines. La
paralysie, étant un accident tertiaire, si je puis me servir de
cette cxpression, se montre en génér'l entre la seconde et la
dixiòme année, et même souvent beaucoup plus tard. Contrai-
rement à ce qui a lieu dans l'arthralgie, la paralysie affecte de
préférence les extrémités supérieures et leurs muscles cxten-
scurs, les muscles extenseurs de l'avant-bras, (le la main et des
doigts étant atteints beaucoup plus souvent que les autres, ce
qui constitue le wrist-drop des auteurs anglais.

Le plus souvent, la paralysie est symétrique, c'est-à-dire, elle
affecte à la fois les extenseurs des doux extröirités supérieures.
De mòme que l'arthralgie, elle est accompagnée de tremblement
dans les muscles paralysés, et précédée de (douleurs erratiques et
de seniation d'engourdissement. La paralysie saturnine se géné-
ralise bien rarement, se bornant dans la tròs-grande majorité
des cas à envahir quelques muscles. Ce caractre (le localisa-
tion est pour ainsi dire caractéristique de cette variété (le
paralysie, mais il peut quelquefois aussi en obscurcir le dia-
gnostic, par exellple, quand l'affection est limitée à un seul mius-
cle. Un second caractère iroprie à la paralysie saturnine est
l'atrophie qui envahit bientôt et d'une maniòre très rapide les
muscles paralysés. Cette atrophie est aussi profinde dans ses
lésions, que celle de la maladie dite " Atrophie musculaire
progressi 'e," et est d'autant plus caractéristique qu'elle afFecte
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